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Le Programme
de M. Perron

(la nouveau ministre de TAgricuL 
turej

DISCOURS DE M. PERRON

L’honorable M. 
Laferté viendra 

en Abitibi

Questions et Réponses Concert Ariel-Duprat iLa neige de

8tierbroke, 20. — M. J.-Ii. Per­
ron, ministre de rAffriculture, h 
expo*'* les grandes lignes de son 
programme, samedi soir, au cours 
du banquet annuel de la Chambre 
do <>>mmerce de Sherbrooke. MM. 
J.-K. Perrault et Jacob Nicol é- 
taicnt présents. M. Florian For­
tin, directeur du journal “La Tri- 
hune”, de Sherbroke, présidait.

M. PERRON
M. Perron déclare en souriant 

qu’uno do se.s joies est de songer 
qu’à l’avenir les Automobilistes 
pinces pour excès de vitesse voue­
ront Perrault au diable au lieu de 
Perron.

Nous entendons dire un peu 
partout que le fermier est dans u- 
ne situation difficile et ceux qui 
l’affirment n’ont pas tort. D’ail­
leurs, cette crise agricole n’est pas 
particulière à notre province. Pil­
le règne dans tout le Canada, 
dans tout l’univers. Elle est plus 
forte, beaucoup plus sérieuse 
aux Etats-I'nls et en Europe qu’au 
Canada. Ici, elle prend actuelle­
ment une allure spéciale du fait 
qne le gouvernement américain 
projette d’élever ses barrières ta­
rifaires contre les produits cana­
diens, surtout ceux de l’industrie 
laitière, qui est la principale dans 
les Cantons de l’Est.

“Le danger est réel et ne nous 
faisons pas d’illusions. M.'.is nous 

allons faire face à la situation a- 
veo un programme rationnel, avec 
des mesures de salut que nous al­
lons mettre à la portée de tous les 
fermiers. Mais il n’y aura rich 
de coercitif dans ce programme, 
nous n’allons pas faire prendre de 
force au cultivateur le remède qui 
convient à la situation. La liber­
té de l'agriculteur ne sera en rien 
entravée, car je suis d’avis que 
l’on n'améliore guère à coup de 
lois seulement, et nous en avons la 
prouve en feuilletant l’ITistoire. 
Mous allons donc laisser nos fer­
miers complètement libres de se 
tirer du mauvais pas, libres d'ac­
cepter ou non notre programme.

“Nous niions simplement indi­
quer la planche de salut et four­
nir au cultivateur tous les moyens 
de s’en emparer et de se tirer d’af­
faire. Nous allons demander nu 
cultivateur d’apprendre d'abord 
à cultiver, de se renseigner exac­
tement sur son métier et nous al­
lons lui en offrir l’occasion en or­
ganisant à cet effet une publicité 
et. une éducation; Nous allons 
mettre nos fermiers en position de 
.se mettre au courant des secrets 
do l’exploitation rationnelle de la 
ferme, de la production agricole 
sur lu base la plus économique 
possible. Li\ seul est le salut et

La* nouveau ministre de la Colo­
nisation a bien voulu accepter 
l’invitation que lui a adressée le 
député de l’Abitibi de visiter son 
comté, cet été. La date de son 
voyage n’a pus encore été fixée, 
mais elle le sera avant longtemps. 
M. Authier est d’avis qu’il serait 
préférable d’attendre au milieu de 
l’été pour montrer notre région à 
l'hon. M. Laferté, afin de lui per­
mettre de mieux juger des possi­
bilités agricoles qu’elle présente. 
On prendra l’avis de« Chambres 
de Commerce et des autres princi­
paux corps publics sur ce sujet.

L’hon. M. I*aferté a déjà visi •* 
Amos en compagnie de l’hon. M. 
Lapointe, et tous nos concitoyens 
ont gardé une vive impression de 
son éloquence distinguée et de son 
amabilité toujours si cordiale. 
C’est avec plaisir qu’on le recevra

Réponses données par 
M. J. L. Albert,

’ Assistant-Régisseur

a Amos

Question.—1 : Voulez-vous avoir 
l’obligeance de me dire combien 
coûte l’élevage d’une génisse à par­
tir de sa naissance jusqu’à l’épo­
que de sa lactation, de six mois

Mercredi, le 29 mai
Nous aurons, grâce à l’initiati­

ve de M. le notaire Mirault, dont 
les activités artistiques sont bien 
connues dans notre région, mer­
credi le 29 mai, à la Salle Parois­
siale d’Amos, un concert donné 
par France Ariel et Armand Du-

la Pentecôte

en six mois, suivant les méthodes ' pn*t.
pratiquées à La Ferme Expéri-j Déjà, ces artistes ont été ap-
mentalc?

A. R. LA REINE.
Réponse : — D’après une expé­

rience poursuivie durant huit ans, 
à la Station Expérimentale de La 
Ferme, il ressort que le coût moy­
en de revient de la nourriture d’u­
ne génisse, à partir de sa naissan­
ce jusqu’au moment de la mise 
bas, soit à l’âge de 29 mois, égale 
la somme de $88.58. Dans cette 
expérience, la nourriture a été rée. 
comptée à un prix moyen de $38.40

pl&udis, et avec raison, en notre 
ville.

Depuis quelque temps, les re­
présentations artistiques sont plu­
tôt rares en notre ville, aussi nous 
espérons que tous ceux qui aiment 
le beau, et ils sont nombreux, se 
donneront rendez-vous le 29, à la 
Salle Paroissiale.

Nous donnons ci-dessous le pro­
gramme de cette intéressante soi-

CONCERtr

à l’autre.

la tonne, pour les concentrés, 
de nouveau dans notre régiofU, la tonne, pour le foin, $5.00

qu’il visitera cette fois d’un bout tonne, pour 1 ensilage, $2.50 la
tonne pour les racines et $1.00 par 
mois de pâturage.

Question. — 2 : J’ai une truie 
Yorkshire qui vient de mettre bas 
et qui cherche à dévorer ses pe­
tits. Pouves-vous me dire de quoi 
cela peut bien dépendre et com­
ment y remédier? J’en ai une au­
tre qui doit avoir ses petits dans 
huit jours et je voudrais prévenir 
un tel cas. Merci d’avance.

Suite à la page 12 
-----o-----

Il devient une tradition dans 
l’Abitibi d’avoir une bordée de 
neige à la Pentecôte. €ette an­
née, comme il faut compenser pour 
les excès de douceur de la tempé­
rature à la fin de mars et au com­
mencement d’avril dernier, la 
bordée de la Pentecôte a été plus 
forte que d’ordinaire.

La chute de neige a été générale 
dans les Laurentides, et on l’a 
enregistrée même dans la ville de 
Québec. Il est vrai qu’elle a fon­
du en touchant les pavés des rues. 
Mais dans les montagnes, à quel­
ques milles de la capitale, on a si­
gnalé la chute de quelques pou­
ces de neige à certains endroits.

On avait aussi rapporté de la 
neige à Calgary et dans plusieurs 
parties de l’Ouest, la semaine der­
nière. Les cultivateurs de TOuest 
sont toujours contents lorsqu 1 
tombe dans la neige tardive, car 
cela produit une humidité 
ble à la poussée du grain.

libre à lui de se diriger de ce côté.
L’homme des champs va pouvoir 
apprendre à son aise quelles sont 
les productions qui conviennent à 
sa terre, comment il faut les orga­
niser et les mener à bien. Il va 
falloir qu’il se pénètre de l’idée 
que l’agriculture est une industrie 
qui doit être conduite sur une ba­
se logique, scientifique, comme 
toute autre industrie et que là 
seul est la clé du succès. Il y au­
ra des spécialistes, dos experts» ■
un pou partout dans nos campa-1 Dimanche de la TVinité 
gnes pour faire la leçon au culti-1. Evangile: Jésus envoie ses dis- 
vateur. Nous aurons un tcohni- ciples prêcher l’Evangile dans l’u- 

Suite à la p'Atf* 7 ' nivers entier.

Savez-vous ce que boit cet hom­
me dans ce verre qui vacille en sa 
main tremblante d’ivresse ? Il 
boit les larmes, le sang, la vie de 
sa femme et de ses enfants.

Lamennais.

DEMAIN, LE 26 MAI

France Ariel et Armand Duprat -, _... . i^'cela produit une humidité favora-A la Salle Paroissiale, Amos le /, ........
29 mai 1929.

PROGRAMME
Ch*nsons

(Du 13e siècle au 17e siècle.)
“Margot, labourez les vignes.”
“Voyage à Bethléem.”
“Légende de St-Nicolas.”
(Du 17e siècle et 18e siècle.)
“Chanson de la Mariée.”
“Les belles manières.”
“Menuet d’Exaudet.”
“Les métamorphoses.”
“D’où viens-tu, bergère?”

(Du 19e siècle.)
“Fanfan la Tulipe.”
“Le clairon.”
“La dot d’Auvergne.”
“La demande en mariage.”

(Modernes)
“Les jolis yeux de Suzon. . .

A. Lêrrieu

“Le long du petit ruisseau . • «.
A. Lêrriêü 

“Madame et Monsieur Nicolas.” 
Opérette en un acte. 
Ouverture à 8 heures. 

Levée du rideau à 8 heures 30. 
Prix d’admission: $0.75 et $0.50.

Billets en vente: Librairie» 
Montambeault.

une économie d'Mpl0er
100% PURE ET LES VERNIS

Un produit spécial pour chaque usage et chaque surface
PEINTURE
IOO%PURE
pour I extérieur 
et l'intérieur

MARBLHTE
pour planchers 
en bois franc

NEU-TONE
peinture 

mate lavable
pour prélarts
etlinoleums

WOOD "LAC
teinture pour 

planchers tt nui blés

en vente par
T. A. LALONDE, Liée, Amos

T. A. LALONDE, Ltce, La Sarre.
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rél : 4 Spécialité : Extractions sans douleur

Dr PAUL-E. PICOTTE, LD.S.
CHIRURGIEN-DENTISTE

En fftoe de l’Eglise Paroissiale, - - Amoe, Qué

La première étape de notre 
pélérinage était franchies car à 
peine y étions-nous depuis quel­
ques heures que, nous fûmes em­
ballées de nouveau et expédiées

HISTOIRE D’UNE ROSE

Suite de la page o

un baiser d’adieu.
Oubliant ma propre souffran- dans u famiUe du défunt.

Inutile de vous raconter les

*eHin

ce je contemplais avec angoisse 
cette scène si poignante, jamais

fligés grimacer des sympathies 
et s’en retourner sans émoi.

Un matin on transporta cette 
tombe dans le palais de Dieu 
pour que son ministre bénisse ce 

I corps, et prie pour son âme en­
volée. Là j’entendis des sanglots 
se mêler aux chants lugubres de 
l’Eglise, affolée cette foule de 
parents gémissait sous l’épreu­
ve et jamais pareille détresse 
n’était venue s’offrir à mes yeux. 
Mille réflexions tourbillon­
naient dans mon cerveau decette scene si poignante, jamais où nous étions depuis plusieurs j • «i • * *

'je n’avais vu de si près les misé- tristesses de ce voyage. Tou- * fleur. Et soudain il me vint a
J . •_____________• ' J J _ 1 Meures. r- en mtn un innrres que la terre réserve aux hu- jours privées d’air et de soleil,

§F
la mémoire ce que disait un jour

mains. Mon coeur de rose était cahotées par les mouvements du Pendant deux jours je vis dé- un ange cloitré, qui peiné de 
rempli de pitié pour cette veu- train, énervées par les plaintes filer, devant cette tombe, des voir la méchanceté des humains
ve et ces orphelins, et je ne vou- que laissaient échapper mes gens de toutes sortes. Des en- était venu pleurer près du rosier I ^ médecins approuvent tout
lais plus mourir, au contraire je soeurs, car pendant le trajet fants au coeur noble, pleurer qui m’a vu naître. Voici ce que mt le prompt soulagement de
me faisais belle et embaumée plus d’une furent blessées. J’é- toutes les larmes de leurs yeux, disait cette personne: “C’est u- Aspirine. En eftet ces tablettes
pour leur faire oublier leurs pei’ tais à bout de force quand on des amis fidèles, faire une prié- ne moisson qui doit appartenir parfaitement inoftensives s 
nes# f daigna m’enlever de cette boîte re fervente; des soi-disant af-au ciel, mais combien d’épis sont Kent (lu mal de tete sins soul

qp*4’<t>as ?

T’aS-PAS DEJA DECIDE DE TE LAISSER POUSSER 
LA MOUSTACHE— ET QUAND TA VXB LO N DEÜ TE
fe’licite sur ta bonne MINE,tu te rengorges —

MAIS QUAND TA FAMILLE COMMENCE A TE TAQUINER 
*SUQ LE CHANGEMENT DE TA PHYSIONOMIE, TU N’AS 

PLUS LA MÊME ASSURANCE----

yL

ET TU PERDS "COMPLETE ME NT TON APLOMB 
LORSQUE LE PERSONNEL DU BUREAU SE GROUPE 
AUTOUR DE TOI POUR PASSER SES COMMENTAIRES 
IRONIQUES------

T AS-PAS ALORS ESSAYE UNE BLACK HORSE? 
ÇA DONNE UNE BELLE CONFIANCE EN SOI

i\f

dites simplement**
jDatueô

oula- 
ouff ran­

ce. Leur usage grandissant d’an­
née en année est une preuve de 
leur excellence et de leur innocui­
té. Servez-vous-en pour tous les 
maux ; pour éloigner les souffran­
ces particulières aux femmes ; 
nombreux sont ceux qui les ont 
trouvées merveilleuses on pareilles 
circonstances. Les directions éprou­
vées contenues dans chaque boîte 
d’Aspirine indiquent comment Ali­
gner rhumes, mal de gorge, névral- 

,tri(\ névrite, etc. Tous les pharma- 
! fions en vendent.

SRI RI N
Le mot "Aspirine” est une mar­

que de fabrique enregistrée 
au Canada

choisis parmi le froment pour 
être jetés au feu, au lieu de 
prendre dans l’épreuve les sucs 
qui fortifient la vie de l’âme, et 
d’enfoncer leurs racines dans 
des principes chrétiens, ils ont 
préféré végéter dans le sol ari­
de des plaisirs, ils ont refusé la 
chaleur du Soleil, la véritable 
chaleur qui donne la force, et la 
divine rosée n’arrive plus jus­
qu’à eux!

“Lorsque vient l’automne les
Suite à la page fi

Ss
VARIEZ 

VOS DESSERTS
Combien de bonnes surprises 
pour la famille lorsque les six gar- 
niturcs"Mcadow-Sweet”augôut 
véritable du fruit même, vous 
permettent de servir une série 
d’exquises tartes différentes tout 
en épargnant temps, ouvrage et 
argent 1 Ecrivez pour livret de 
recettes éprouvées gratis.

Refusez toutes imitations.
En vente chez lea marchanda généraui.

“Garniture
#Taftes-

(f?IE FILLING)

‘Meadow-Sweet’
CITRON
ANANAS
FRAISES

FRAMBOISES 
ORANGE sO 

CERISES,ETC

"Meadow-Sweet” Cheese Mfg. Co., Limited 
^ Montreal #
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TRAVAILLER MALADE
c’ttl peiner deux fois. Que d’hommes doublent ainsi le poids de leur labeur, 

Ils ont la souffrance écrite sur leurs traits; ils sont découragés. A tous 
les hommes souffrant d’épuisement, de maux de tête, de mauvaise 

digestion, de rhumatisme, de maux de reins, de douleurs d’estomac, 
de manque d’appétit, etc., nous recommandons les

PILULES MORO
A peine en a-t-on commencé 
l’uaafe que let douleurs let 
plut aiguei et let plut pertit- 
tantes diminuent, que l’épuise­
ment ditparait peu à peu et 
que le malade sent ta vigueur 
lui revenir ainsi que ta santé, 
ta bonne humeur et ta con­
fiance en lui-mème.

“Depuis deux ans, j’avais des 
douleurs de reins et de terribles 
maux de tête, mes forces avaient 
aussi considérablement diminué et 
souvent aussi à cause de cette 
faiblesse je négligeais beaucoup 
demon ouvrage. J'ai employé 
les Pilules Moro tant recomman­

dées aiix hommes faibles et souf­
frants et avec trois boîtes, j'ai amé­
lioré ma santé d’une façon satisfai­
sante. J'ai eu alors confiance que 
les Pilules Moro me rétabliraient 
et j’ai continué de les prendre 
pendant trois ans. Mes malaises 
ont complètement disparu et je 
jouis aujourd’hui de la meilleure 
santé. Les Pilules Moro ont depuis 
ce temps gagné ma confiance; aussi 
je les recommande souvent à mes 
amis, sachant le bien quelles sont 
capable de faire.” M, Philippe 
Tellier, 118, Perkins St., Lowell, 
Mass.

CONSULTATIONS MEDICALES don­
nées tous les jours au bureau de notre 
Médecin ou par correspondance,

C. P. «oo TM .t

Dr Avila Sylvestre
I). 0. S. L. C. 0.

Coirurgien-Dentute

AMOS, QUE.

SITUATION INQUIETANTE

Pilmlf MORO partout oa pur la pooto 80c la koito, oa J poor $1,15 
ProtigoM-ooau on oxigoont fee Pi lu Ut MORO

oe ce
Cil MIOICALI MORO. 1970. eue •T-DCNI9. MONTREAL

GOUTER MAIGRE j 2 cuillerées à thé sucre 
S cuillerées h thé sel

Les recettes suivantes, dûment 3-4 cuillerée à thé poivre 
éprouvées, résolvent le problème 1-4 cuillerée ù thé soude à pâte 
d’un goûter succulent sans vian- (î biscuits à l’eau, fendus

j Mettez fondre le beurre dans 
la population do chacun. i |e dcsslls du bain-marie, ajoutez

POTAGE AUX TOMATES l’oignon, faites brunir environ
-------- cinq à huit minutes. Versez-y le

2 Uaje.s Lait St-Cliarles <h* lîor- lait et l’eau et mettez cuire au 
don î'bain-marie. Mêlez la farine, le sel

et le poivre avec un peu d’eau 
pour en faire une crème lisse;

1-2 cuillerée à thé sel (petite)
1-8 cuillerée à thé poivre 

Quelques grains paprika 
I Faites une sauce blanche avec 
la farine, le beurre, les assaison­

nements et le lait non dilué. Ver­
sez-y le macaroni en remuant.
Graissez bien un moule pas pro- 

! fond, mettez-y un lit de macaro- 
, ni, puis un lit de fromage et ain- 
; si de suite, en alternant jusqu’au 
! brun doré, environ trentecinq 
i minutes à four modéré.

Crème Espagnole

114 tasses Lait St-Charles de 
Borden dilué dans 1 8-4 tasses eau 
1-8 cuillerée à thé sel 
1-2 tasse sucre 

! 3 oeufs --------
i 1 1-2 cuillerées à soupe gélatine La moyenne de la mortalité

granulée parmi les adultes aux Etats-Unis,
1 fuillon*e a thé vanille u augmenté d’une façon inquié-

Faites tremper la gélatine dans tante au cours des dix dernières 
le lait cinq minutes, alors éehau- années, annonce le Bulletin des 

I dez le mélange. Mêlez les jeunes statistiques de la Metropolitan 
! ^ Ie sucre et le sol avec le Ljf0> Et la situation relative à la 
j lait échaudé, et laissez cuire mortalité dans les autres âges, 
jusqu’à consistence d’une cosse- loin de s’améliorer, a fait un pas 
tarde, \ersez dans le mélange on arrière. La même situation 

; ^PS blancs d oeufs battus en nei- s’est révélée en ce qui concerne la 
ge ; ajoutez la vanille. \ ersez perspective de longévité dans les 

,dans des moules, individuels, pré- âges élevés de même que dans le!
| alablement passés ,à 1 eau froide, âges de doux à vingt et un ans. 
Laissez prendre, démoulez et ser- 0eiS constatations inquiétantes 
\ez a\eo une crème légère, ou a- p0ur peuple américain, sont 
\<*f‘ des fruits en conserve. corrobées par la “table de vie’*

o officielle du gouvernement «Um
Plus on gardera de Canadiens Etats-Unis. — Service de renwi- 

au Canada, plus on aura de mis- gnements: Metropolitan Life Ina. 
sionnaires pour les pays lointains. Co.

1 chopine eau chaude
2 1-2 tasses tomates en conserve , i , .i • versez dans le lait en remuant, et1 oignon moyen, tranche minco , . . . . .i \ i laissez cuire environ quinze mi-

I cuillerée a soupe beurre, ou . . • ’ ........... mites en remuant de temps à au­
tre. Faites chauffer les tomates 
avec le sucre; au point d’ébulli­
tion, ajoutez la soude à pâte et 
mêlez avec le lait épaissi. Au mo­
ment de servir, on met dans cha­
que assiette la moitié d’un bis­
cuit see, trempé à l’eau chaude. 

-----0-----

substitut 
4 cuillerées à soupe farine

'>‘,m rWiTVBH «|f fnlTO --Ult
lYi-nr» rivllxlr T(»iili|uc du 

Or Mocitlrr, qui contient U-»
OfiawitA n<ruiMli'iiAJit« ow’THIpJ.i

une furtm* tari lenient iuwl- 
tollable
IA tente dans toutes |i«t pliar- 
marit*.

EUxtrlbl
"Monli

L. A. Ladouceur
AVOCAT

Edifice Lalonde,

1ère Avenue, Amos.

Escalope de Macaroni au
Fromage

( ——
il 1-2 tasses Lait St^CharlCvS de

Borden
3 tasses macaroni cuit, égoutté et 

coupé en longueur de 2 pouces 
1 1-4 tasses fromage canadien,

r&pé
1 1-2 cuillerées à soupe farine 
l 1-2 cuillerées à soupe beurre, ou 

substitut

ê

ROYAL SEDAN CHRYSLER “75”, 
$1985 L à b. Windsor, Ont. (Roues 
À rayons métalliques en plus)

Conduisez-le—et cous reconnaîtrez 

que la performance du Chrysler EST differente

Maurice ArcinmbaDk
B.Â., B JB A.

Ingénieur des Mines

Examen dea “prospeets",
Echantillon naget, 

Rapports

Avenue Authier, Amos,

LA GAZETTE DU NORD
41, Avenue Bé(fa. Lévis.

CONTINUE "L’ABlTir!"
“ La Ga/.ctte du Nord ” est la pro­

priété do La Publicité Hégionalt 
Ifarg., ot est imprimé aux bureaux 
de La Compagnie de Publication de 
Lévis, au No. 41, Avenue liégin, Lé­
vis, dont M. Félix Pichette est Pré­
sidant et M. J.-A. Gagnon, Gérant.

La Publicité Régionale Enrg.

R. E. LEFAIVRE
SYNDIC AUTORISE

Règlement de faillites.

Compétence et diligence 
apportées dans le règlement 
de compromis entre débi­
teurs et créancière, collec­
tion de comptes et audition 
de livres.

BUREAU :

147 Côte de la Montagne, 
Québec

Pour toutes informations 
vous pouvez vous adresser à 
MM. Germain & Lafrance, à 
Amos, P. Q.

Le Chrysler jouit de son prestige univer 
sel et de sa popularité parce qu’il est un 
char unique parmi les automobiles.
Il n’y a pas chez les autres chars une per­
formance comparable à celle du Chrysler 
— si souple dans sa force, si étonnant 
dans sa capacité dans les montées, si ré­
gulier dans la vitesse, si infatigable à 
conduire, «i facile à contrôler.

à comprendre quand 
“75” vous vérifiez la liste des 

développements ingénieux du Chrysler in­
clus dans les modèles “65” et “75” — 
châssis, lignes originales, et alliances de 
styles divers, qualités dont jouissent seuls 
les chars Chrysler.
Le Chrysler offre, en dernière ana­
lyse, quelque chose de plus qu’un 
simple char à moteur — il donne une 
nouvelle façon tout à fait agréable, une

C’est chose facile 
“65”'<rt

expérience nouvelle et saisissante par sa 
performance comme char moteur 
Vous pouvez payer plus et, encore, cela 
n’égalera pas la performance ni la valeur 
intrinsèque que les modèles Chrysler 
vous offrent à leurs prix extra-ordinaire- 
aient modérés.
Demandez une démonstration à n’importe 
quel distributeur du Chrysler et apprenez 
la différence.
CHRYSLER ‘‘65” — Coupe d’affaire*, $1335; 
Sedan 3-Portes, $1360; Sedan 4-Portea $1460. 
(Trois autres styles de carrosserie à $1460.) 
CHRYSLER “75” — Royal-Sedan, $1985; 
Coupé (avec siège arrière) $1985; Routière 
(avec siège arrière), $3010. (Six autres sty­
les à $3050.) Roues à rayons métalliques en 
plus. Tous prix f. à b. Windsor, Ontario, y 
compris équipement régulier de la fabrique 

(fret et taxes en plus).

CHRYSLER
2 #0

CHRYSLER MOTORS PRODUCT

MORRISSETTE & BROUSSEAU Enrg.
LA SARRE, Que.



de
▼MX bateaux.— Le creusage 
de la rivière Heva et du lac Ke. ment» construite
wagama.

Avec la nouvelle voie dVvih
i 1 automne der. ront Kewagama, rivière

nier, le déchargement du fret s’o- Siscoe> StlUivani Stabcll

i compte pouvoir transporter avec 
ce bateau, en outre des passagers 
et de maints bagages, une cargai­
son égale en volume à celle de 
deux chars de fret, avec un tirant 
d’eau d’environ 5 pieds. Ses prin­
cipaux postes de distribution se-

Heva.i

LE JUS D’ORANGE comme vitamine C 
SHREDDED Wheat comme vitamine B

Il vous les faut toutes les deux chaque matin

SHREDDED
père assez rapidement et avec fa­
cilité. La vitesse moyenne sera de 12 

milles à ITieure.
M. Yergeau espère pouvoir

®®Ô£DWHÊÀf)T,'<S.jÊ

lO biscuits 1 / pleine 
ICm grandeur

Les grands préparatifs de la
saison de la navigation sont corn- Quelques nouveaux bateaux de
meneés à Amos depuis quelques fortes capacité*, seront affectés commencer ses opérations dès
: au traMPort au cours do l’été, que les lacs seront libres de gla-

Lc bord de l’eau, peu fréquen- entr’a“trPS <>« eapi- ce.
té par les années passées, devient '° Ann*. ’ de la
ce printemps le théâtre de tra- '! FrRnk Bla,a L,ée- Ce dernier r“ n,°UVeau K8raKC Ponr 
vaux considérables: construction ? M co"8truit k Simco. 0nt. pt|llté de la ^galion est actuelle-
de quais, garages, bateaux etc, VV n ^ ^ à S t CODSt7<!.tion En
débarquement de bagages, provi-! 'a fm d avril f /°S Bacon én?e un(‘ biti^

mous et de mattnel lourd pour “Siscoe”, magnifique ba- au bords de l’eau à oôt'> d ^U‘ VUU8’ caPliame ae ia d(« concernant ces travaux a- 
es mines. Tout ce va et vient est teau de SO pieds de longueur, quais du gouvernement nour ^ (ira?ue ^ouvcrnenient fédéral vaient été présentées au cours 
e bon augure pour la saison qui vient justement d’être lancé par remisage et le réparaee d^s ^ contrema^rc ^e8 travaux de1 de l’hiver, par l’entrcmiHO do la 

s ouvre. On peut facilement pré- son propriétaire et constructeur, teura et bateaux de tmitps cnwL creusage sur la rivière Harricann, Chambre de Commerce d’Amos
------------------------ * LE CREUSAGE S0rt0R- a reçu de M. J,J. Cummings, in- au député de Pontiac, M. Frank

Au blé entier 
avec tout 
le son

Soye: certain que ce soit les vrais Shredded Wheat—le» 
biscuits pleine grandeur qui remplissent l’assiette.

Karmusc.' les puttiers qu'il y u duns chuque paquet lùmr les enfants.

M. W. Odus, capitaine de la des concernant ces travaux

, - , - - v............. ......  . « v. v. ia.in.c pai

s ouvre. On peut facilement pré- son propriétaire et constructeur, 
voir un bon regain d’activité le capitaine Yergeau. Celui-ci

PRODUIT DE CHRYSLER MOTERS

J\ouvelle Beauté, Nouveau Confort 
et A ouvelle Douceur

Sans aucune comparaison avec le. autre, chars bon marché

Nouveaux traits 
^ importants
Course d’engin aug-

9 montée.
Vilebrequin plus fort 
Coussinets essen­

tiels, et bielles 
plus grands. 

Système nouveau 
genre de lubrifi­
cation sous pleine 
pression.

Mécanisme de direc­
tion perfectionné. 

Economie plus gran­
de d’opération et 
d’entretien. 

Intégrité de serrure 
perfectionnée a- 
vec bobine d’al­
lumage.

Nouveaux coussins 
de siège se con­
formant à volon­
té.

Nouvelles couloirs 
printanières

La Routière de Grande Dimension (avec siège d’urgence) $850

Plymouth perfectionné offre au­
jourd’hui de nouveaux types de per­

formance, d’économie, de confort et de 
beauté au delà de toute comparaison 
dans la catégorie des autos à bon mar­
ché.

Les ingénieurs de Chrysler ont créé nombre 
de raffinements dans l’engin du Plymouth 
du fameux type Chrysler “Silver Dome”.
Ces rafiinemnnts comprennent une course 
plus longue et une augmentation dans le dé­
placement du piston; un vilebrequn plus 
fort; coussinets échanfc* b les pin rrrands; 
bielles plus grands; système nouveau gen­
re de lubrification sous pleine pression.

Ces perfectionnements et une foule d’au­
tres ont donné -au Plymouth pleine gran­
deur, une performance remarquable, un con­
fort et une économie qui ne s’étaient ja­
mais trouvés jusqu’ici dans un automobile 
à bas prix.

MONGRAIN & MOMSSETTE,

Maintenant plus 
mouth est alerte

que jamais le Ply- 
et souple dans les 

■nontoe*. Plu* que jamais le Plymouth 
JSt doux et •‘silencieux, indépendam­
ment de la transmission et de la vîtes- 
se.

\encz admirer le Plymouth perfectionné 
de pleine grandeur dans tout l’éclat de ses 
riantes couleurs printanières. Mettez-cn un 
sur la roule et jugez de son action à lu fois 
brillante et pénétrante.
Coupé, $S2o.; Routière (avec siège d'urgence), 
$850-; Sedan 2’Portes, $86o.; Touring, $870.;’ 
Coupé de Luxe (avec siège d’urgence), 870.; Se­
dan 4-portes, $890. Tous cts prix f. à b. Windsor, 
Onlano, y compris l’équipement régulier de la 
fabrique (fret et taxes en plus)/

Char de pleine grandeur, le meilleur marché au 
Canada.

La Sarre, P. Q.

génieur du département des tra- Cahill. Celui-ci s’est sans doute
vaux publics d’Ottawa, instruc* ! intéressé à la chose, puisque le
tion de commencer les travaux gouvernement décide de conti-
dès que les lacs seront libérés de nuer ces travaux. Le développe
leurs glaces. Le programme de ment des mines du haut de ITlar- 
la saison comprend, entr’autres ricana en ressentira sans doute 
choses, l’élargissement de la ri-: d’heureux effets, 
vière Héva, et le creusage d’une 
jetée au poirtage Kewagama, ~~~ ° ~~
pour permettre aux bateaux de ; Prenez une fine brosse à peintu-
viroF

1 ro Pour enlever la poussière sur
On se rappelle que des deman- ei-îte brosse qui enlèvera tout ce 

qui se sera niché dans les coins.

Rain de farine de blé entier, pain au lait, pain ordi­
naire.

Il nous fait plaisir d’annoncer à la population d’Amos
et de 1 Abitibi, que nous venons d’ouvrir une boulangerie 
à Amos.

Nous faisons des expéditions sur toute la ligne.

ROULEAU & LAMOTHE
BOULANGERS

AMOS.
Casier 121

bonne

PEINTURE
(

PEINTURER

F
1

Vendu par : DAVID GOURD, - Amos
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L’Histoire d’une Rose
Suite de lu pape 8

plus noire que celle des roses, 
mais vous serez heureuses puis­
que votre tâche et d’alléger la 
souffrance.” Elle se tut et mit 
le couvercle de la boîte, j’enten­
dis une ficelle grincer sur le car­
ton, ensuite la plume qui traçait 
des lignes noires sur le papier.

Est-ce possible de vous dire 
toutes les pleurs que je versai 
lorsque je me vis enfermée dans 
cet étroit cachot, plus d’air, 
plus de soleil. J’aurais voulu 
qu’une tempête vienne m’enle­

ver de cette prison, et qu’avec 
fureur le vent arrachait une à u- 
ne toutes mes pétales et les dis­
persa aux quatre coins du mon­
de. J’étais au paroxime de la 
douleur en pensant que jamais 
plus je ne reverrais le parterre 
où j’étais née, jamais plus je ne 
recevrais les baisers du zéphyr, 
et ma frêle personne ne ressen­
tait même plus les heurts impri­
més à notre embarcation.

De nouveau nous nous trou­
vâmes à la lumière et presqu’- 
aussitôt une main délicate prit 
la couronne et la dépose sur u- 
ne tombe près d’une gerbe faite 
de rose et de lis et qui comme

nous venait prier pour cet hom­
me qui n’était plus de cette ter­
re. i I

D’un coup d’oeil j’examinai 
la salle. Près de ce cerceuil, je 
vie des cierges allumés, des 
prie-Dieu, des personnes affai­
rées qui mettaient la main aux 
derniers préparatifs de la cham­
bre mortuaire.

A peine avais-je fini cet exa­
men que je vis entrer une femme 
avec un long voile de veuve et 
quelques autres personnes ha­
billées de noir. En pleurant cet­
te veuve vint coller ses lèvres 
au front moite de son mari, ses 
yeux rougis par les larmes é-

Pourquoi Est-ce
tant de maladies qui semblent déjouer le 

> (rands médecins répondent à l'influence d’un i 
remède de famille, tel que le

que
des

NOVORO
Du DR. PIERRE

C’est parce que ce remède va directement A la racine du mal. 
l'impureté du système. Il est fabriqué d’herbes et de racines puree 
et salutaires, et a été en usage depuis plus de cent ans

Ce n’est pas une médecine de droguiste, mais est fournie 
directement par le Laboratoire de

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Bled. CHICAGO. ILL.

(Délivré Htoe 4s less droits sa Cassés)

Le Moteur le Plus Simple au Monde 
dans le Plus Bel Auto du Canada

La séduisante beauté du Willys-Knight “70-B” nou­
veau-style est évidente, même parmi les voitures les 
plus élégantes qui sillonnent nos routes • et cela 
n’a rien qui doive étonner. Car il est l’oeuvre d’un 
artiste en matière de style — d’un maître à qui son 
travail comme créateur de voitures spéciales a valu 
une renommée internationale dans le domaine de 
l’automobile.

Il était conséquemment inévitable qu’un auto d’une 
aussi grande beauté devienne promptement Tobjet 
de la faveur du public. Aussi, chaque mois, nous 
devons fabriquer un plus grand nombre de voitures 
mues par moteur Knight que nous ne l’avons fait 
le mois précédent. Les ventes, même dès le début, 
excédèrent la production — et elles continuent tou­
jours à augmenter.

Voici un auto dont le moteur, pu‘«*ant à l'extrême 
et prompt à l’accélération, est la simplicité même. 
Il compte de 118 à 158 pièces de moins que tout 
autre moteur d’automobile. Deux manchons métal­
liques dans chaque cylindre, glissant silencieusement 
l’un dans l’autre, protégés par une mince couche 
d’huile — voilà à peu près tout ce qu'il comporte. 
N'ayant pas de soupapes à roder, pas de carbone à 
enlever et pas de ressorts qui soient exposés à s’af­
faiblir, le moteur du nouveau Willys-Knight coûte 
la moitié moins cher d’entretien.

Votre plus proche déposital/e Willys-Knight vous 
donnera volontiers une démonstration.

,<v.
rv4.

“Contrôle à 
Portée des 

Doigts”
Un seul bouton au centre (lu 
volant contrôle démarreur, 
phares et avertisseur. Cons­
truction et fonctionnement 
très simple. Aucun fil dans 
la colonne de direction.

LLYS Coach
$1595

TourinR, $1485; Routière, 
$1595; Coupé, $1595; Sedan, 
$1720. Willys-Knight 56-A 
Coach. 1380; Sedan, $1510. 
Prix livrés à Montreal.

T.-A. Lalonde, Ltée, Anios.

( taient rivés au cher visage du son corps reposât dans le cime- 
disparu. Cet homme était venujtière, près des siens. Cette ten* 
mourir loin de sa famille, dans dre épouse n’avait même pas eu 
un hôpital, parmi des indiffé- la suprême consolation de lui 
rents de Dieu, venant chercher fermer les yeux et fa recevoir 
ce compagnon sans »vie pour que ^Tîte la page 2

m •

Pour bien Jouir le 24 mai, 
munissez votre auto de

Pneus
Firestone

POUR que le Jour de la Fête Victoria vous soit le 
plus agréable possible, assurez-vous de vos pneus.
Les vieux pneus actuellement sur votre auto, 

pourraient vous occasionner de l’ennui et des dépenses 
qui gâteraient sans doute votre petit voyage. Ne courez 
pas ce risque—Remplacez-les par les pneus Firestone 
imprégnés de caoutchouc et assurez-vous ainsi le 
confort, la sûreté et l’économie en obtenant chaque 
mille de parcours à un coût minimum.

Le procédé breveté Firestone d’imprégnation de 
caoutchouc qui empêche toute friction interne, joint au 
grippage sûr du croissant antidérapant fabriqué d’une 
manière scientifique, rendent les pneus Firestone les 
plus solides et les plus durables au monde. N’importe 
où vous allez, ces pneus vous conduiront avec plus de 
sûreté et plus d’économie que tout autre sur le marché.

Voyez votre détaillant Firestone aujourd'hui. Il 
donne le service par excellence et vous fera économiser 
de l’argent.

FIRESTONE TIRE & RUBBER CO. OF CANADA, LIMITED, 
HAMILTON • ONTARIO

PLUS DE MILLES PAR DOLLAR

Le seul fabricant de Pneus imprégnés de caoutchouc.
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DROUIN
ABITIBI, P. Q.

est sans vie, et demain vous 
‘* 1 serez comme lui.

Moi, simple fleurette, on m’a 
donné la vie pour que vos yeux 
s’en réjouissent pour que mon 
parfum vous grise, afin de vous 
faire oublier un peu les âpretés 
de la vie. Je vis l’espace d’un 
matin, comme dit le poète ensui* 
te tout est fini. Lorsque vos 
yeux seront fermés à la lumière 
du jour, c’est là que commence-

L’HISTOIRE i '« chrétiens y pensaient ce,te vie sera éternellement heu
D'UNE ROSE que'<l“ef°,s * cette saison qu’on reuse. ou éternellement malheu-

------- . |appelle 1 automne de la vie. où reuse; elle sera, comme vous au-
Suite de la page 2 ! humains sont fauchés comme rez voulu l’avoir,

tiges se courbent sous la faux les bl*s et où 11 n’y » Pas au-| je suis épuisée d’avoir fait u-

MAGASIN A VENDRE
Commerce établi sur des bases solides, avanta­

geusement situé et possédant la meilleure 
clientèle de l'Abitibi.

A vendre pour cause de santé, à conditions faciles
S'adresser à

A. A
AMOS,

Son goût fin plait même 
aux gourmets

Tout frais des plantations

la gerbe qui fut notre compagne sens, bientôt je rendrai le der-
«y*| J ^

^4.1. owwa ta iau* - ^ - r--— ; je suis tpuisee a avoir tait u- a e*11, nier soupir, mais vous tous qui
traîtesse et l’ange de la mort tret Pnntemps pour refaire celui 4 ne si longue morale. Je suis fai- L’humidité de la terre a ra- aimez les roses, je vous en sup-
eraporte ces épis à Dieu. Ces é- °n aura gaspillé. ^je fan£e presque sans vie. Le ci-^m® un Peu raes ^orce8* plie, n’oubiez pas la petite fleur
pis, feront-ils la richesse du Et moi; Ajoute: regardez cet metière est désert, et, sur la ter-juste assez Pour vous dire adieu- qn» expira dans un cimetière de
Maître, ou seront-ils jetés auhomme’ hier* comme vous, il é- re fraîchement remuée, c’est là Lc soleil ardent darde ses ray- campagne, par un beau jour d’é-
ftu.” tait d® cette terre, aujourd’hui qUe i‘0n m’a déposée à côté deons et peu me faire raourir-Tout té.

tourne autour de moi, je les j
- - ! Bien touchante, n’est-ce pas

i la petite histoire. Lauteur m’a
i tellement charmée que j’ai cher­

ché jusqu’au crépuscule pour 
trouver cette fleurette, qui est 
aussi une merveille. Je fus heu­
reuse dans mes recherches car, 
au pied d’un croix j’ai trouvé u- 
ne petite rose fanée près d’une 
boucle de satin violet.

Michelle.

¥
i

«tu
----------------------

#1

La Belle au Bote Donnant
Il était une fois une princesse belle comme le jour, sur 

laquelle veillaient des fées bienveillantes. A seize ans la 
princesse se blessa à la main et ses jours furent mis en dan' 
ger. Pour la sauver une bonne fée Rendormit dinsi que tous 
les gens de sa suite, en disant quelle dormirait pendant cent 
ans, après quoi die serait réveillée par un prince à qui elle 
était réservée.

Cent ans après, le fils du roi régnant chassait par là.
Un vieillard qu’il rencontra lui indiqua, dans la forêt, le 
château où devait dormir une princesse, depuis cent ans.

Le jeune prince entra hardiment dans le château hanté, 
et sur un lit doré il trouva la princesse qui s'éveilla à son 
approche.

Ceta tëgende tnt reccwotuk lor. de la parade de U Saint jean Baptutc, le 14 jmo, 1 Momrfel, dm 
irrrî^ dont nou* publ'ona ici le tableau. Lea propriétaire» de la célèbre hère DOW QU) '•>
STUCK ALE toot heureui de coopérer par cette publication, au euccè» de cette craode et pttnoooue 
éémcrmnaoo camdieane français Su, dépeaexa ea éclat tout ce «pu a été -fut jump'ta.

Old Stock Ale
mûrie à point

Primo par la força et par la Qualité

AVIS

A partir de cette date U 
ROUYN MEAT COMPANY 
LTD. ne sera responsable d’au­
cune dette contractée en son 
nom à moins d’etre autorisée 
par son secrétaire.

Signé G.-E. DUROCHER 
Secrétaire*

J.-A. MIRLAULT
NOTAIRE

Edifice
MONTAMBAULT

AMOS. .0

Plombier-
électricien

Pour tout ce qui eoneerne 
,e® Savaux en plomberie 
.réparages, installation de 
système de chauffage de 
foutes sortes, adremez-voua 
à un homme d’expérience 
comme:
“Nous tenons aussi ton* Jes 

matériaux pour la plom­
berie et. l’électricité”.
ROMEO GAGNON

Plombier et 
Electricien licencié.

AMOS - • Tél. 135

Louis Pelletier
B. S., L. L. L.

Notaire — Notary
Dupoy. Abitibi, Qué.

J.-A ROCH PROULX,
NOTAIRE

Ru* PtrmuH, Coin Du Porugu
Rourk, p. q.
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NOTABUS

Gaston Roberge
Bureau dans le Nouvel 

Edifice de
Germain à Laf rance Liée

AM 06, ABITIBI

toimiie par If» gouverne''tant 
! ment.

I/n question du marché est pri- 
| mondiale aussi. Non seulement 
nous allons faire apprendre au 

I eultivateur à faire de la culture 
J raisonnée, de l’élevage selon des 
mélhodes rationnelle^ mais nous 

; allons lui développer un marché, 
^ui indiquer elairement en ]p lais- 
isauf libre d’en profiter Savoir 
| produire ee qui convient, le faire 
d une fagon économique, puis bien 

j profiter du marché, voilà ee qui
Jp M P |s<Ma (,ns<'igné à nos agrirulteurs
CIC i»I* i CrrOUjet .s’ils veulent faire preuve <le
------- — bonne volonté et s’aider enx-mé-

•Suite de la page 1 mes, ils sortiront triomphants de
f icn agricole par cent fermes s’il la crise.
• •nit et il n en coûtera au fermier M PERRAUITpar année, l’antre moitiée M. J.-K. 'l>eSÎ “

Le Programme

I!
I!
i!

NAVIGATION SUR L’HARRICANA

Le vapeur Siscoe prend sa ligne le 27 mai

DEPART SERA A 1.15 HEURE ]’.
M’UK.S T/AimiYKK DT TUA IN OK QUKIUX

M

PREMIER POSTE
M-AIatlneii. Lamothe, Rivière Héva, Siscoe Gold Mine, 
• u ivan, Stahcll, cte.. fera le même parcours le lendemain 
P-a.r arriver a Amos a -l heures p. m.-Autrc voyage, mer- 
treili et vendredi de chaque semaine, pour le même trajet 
(pic le lundi. — Sur demande, le bateau SISCOE se ren­
dra aux endroits non-mentionnés. - Ce bateau porte 2 
chars de fret, en plus des passagers

Taux du fret :
35c fl" ce',t Ibs Poilr marchandises en bas de 10 ton­
nes; 30c du cent en haut de 10 tonnes; 40c dti cent 
prises a la “ FRET-SHED C. N. R.

Taux pour passagers :
S T-MA nil EU, 50c; Rivière HEVA SISCOE 

SULLIVAN, $2.50; STAHELL, $3 0a ’

M.
Pour tout autre renseignement s’adresser à :

LE CAPT. J. YERGEAU, Prop.

]*»wifTwu»rcj*

PAGE 7

Routes fermées i Quelques vérités
dans l’Abitibi sur le dimanche

Inobservance du dimanche est 
une cause d’intérêt général.

XXX
L’inobservance du dimanche af

, Les autorités de la Voirie Pro­
vinciale nous prient d’annoncer 
que les routes Sennetcrre-La Koine
et Macamic-Kouyn-Témiscaminque 
Nord, à eau.se de la mauv.-iise tem* ' r ♦ t • i ^
pérature sont de nouveau fermées j^r( '« •>»"
à la ci reniât ii m "]ri‘ ,lc la P^périté

hies nations.j ----- o-----
; Quo chacun s’efforce de sceon-j x x x
der la belle initiative de la Ligue, L’individu et la soeété doivent

: du Dimaneltc. i r, pieu ce qui lui est dft.

l'erron a eu plus de veine que lui. 
Il était dans le chemin et le voilà 
installé sur la bonne ferme québé- 
coist4 tandis que .M. Perrault se 
trouve maintenant dans le che­
min. •

M. Perrault déclare que M. Per­
ron est 1’" homme pour résoudre 
ies problèmes agricoles actuels. 
11 rappelle que la province a dé­
pense $94,000.000 depuis 1912 
pour construire et entretenir les 
bonnes routes. Sur les 32,000 mil 
les de chemin que possède la pro 
vim-e, 10,900 ont été améliorés et 
le gouvernement a accepté d( 
charger d’entretenir ces chemin 
améliorés au eoût annuel de $4, 
700,000.

.so l

n

LOUER
Abandon des affaires pour cause 

de santé
BOUCHERIE et EPICERIE avec installa­

tion complète comprenant : balance, caisse enre­
gistreuse, classeur McCasky. coupe-viande élec­
trique, étagère pour fruits et biscuits, glacière 
50 tonnes de glace, etc., pour $60.00 par mois’ 
Bonne clientèle établie depuis un an.

Aussi garage de 40 x 40. Bonne occasion 
pour mécanicien.

Pour informations, s’adresser à :
CASIER POSTAL 86 — NORANDA, P. Q.

M* Perrault continuera la polit i 
|quo de voirie de M. Perron, 
'parle ensuite de.s richesses miniè­
res de la province. La produc­
tion minière a passé en trente ans, 
de $38,000,(100 à $273.000,000, ce 
qui place le Canada en troisième 
place pour la production minière 
dans le monde entier.

Le ministre termina par ces 
mots: “ Nous allons fournir au 
fermier les moyens de s'instruire, 
nous allons le secourir financière­
ment pour pouvoir être indépen­
dants plus tard des obstacles tari 
faires que l’on pourra dresser con 
tre nous. ”

LOTS DE VILLE A VENDRE
SUR LA 3ième AVENUE

S'adresser à Boîte Postale 313 
AMOS.

| Très bon marché pour prompt acheteur.

Trouble cardiaque. “Pendant 
plusieurs semaines je ressentis 
des douleurs alantour du coeur. 
Je consultai deux docteurs mais 
leurs traitements ne produisi­
rent aucun résultat,” écrit M. 
Louis Baubant de Cristobal, Ca­
nal Zone. “Une bouteille de No- 
voro du Dr Pierre me soulagea 
complètement de ce trouble.*' 
Ce célèbre remède a ease de 
plantes, corrige le procédé de 
digestion et d’élimination, il 
soulage des gaz d’estomac et de 
la dépression du système ner- j 
veux et évacue aussi les impure­
tés de l’organisme. Seuls, des 
agents locaux spécialement dé­
signés par le Dr. Peter Fahrne>
& Sons Co., peuvent fournir cet­
te préparation végétale. Ce 
n est pas un article de droguis­
te.

Livré exempt de douane au

DESSINE 
POUR BIEN

FAIRE TOUTE 
CHOSE

J*’EST un triomphe de mécanique, pour- 
^ tant, de réunir toutes les qualités dési­
rables à un degré culminant dans un tout 
bien équilibré. Quoiqu’il en soit, c’est bien 
ce que les ingénieurs de Oldsmobiie ont 
accompli dans le Oldsmobiie 1929.
Chaque phase de la performance a été déve­
loppée à un degré remarquable.
Dans son apparence, ce plus bel Oldsmobiie 
possède une grâce de lignes—une perfection 
de détails—une harmonie de couleurs qui pai­
ent tribut au dessin de génie des artistes in­
génieurs de. Fisher.
Les intérieurs spacieux sont aménagés avec 
luxe et richement capitonnés. Un confort 
reposant sur la route est assuré par quatre 
amortisseurs hydrauliques Lovejoy.
Venez et faites une promenade dans le nou­
veau Oldsmobiie de 1929. Vérifiez ces nos.
▼eaux prix plus bas. Jugez ensuite de sa 
valeur par vous-méme.I— urcwc, OI|.S.2tCFLETOURNEAU & UORUELEAU EURO

LA SARREJUS. BACON
AMOS

O bile

PRODUIT DH LA GENERAL MOTORS OF ÇANADA, LIMITED

i-

LANGLOIS & PARADIS LIEE
EPICIERS EN GROS

19, RUE SAINT-JACQUES,

QUEBEC.
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LES BOIS
A l’occasion de laFctc des Arbres qui sera célébrée a Maeaniie,

le 31 mai courant.
J’ai parcouru les bois, les comparant au monde ;
Parfois le vent soufflait sur le front des forét-s,
Les arbres murmuraient une plainte profonde,
Se confiaient entre eux leurs soucis, leurs regrets.
Quand il ventait plus tort, comme pris de folie,
Ils devenaient méchants, se donnaient île grands coups ;
Le chêne et le roseau s’insultaient en furie ;
C’était le bois des ours, c’était le bois des loups.
Quand l’aube radieuse épandait sa lumière,
Et que le ciel serein déployait son azur,
Les bois devenus bons, récitaient leurs prières,
Levaient leur tête au ciel, suoraient aux blés mûrs.
O bois mystérieux. Dieu vous a fait une âme,
Qui s’effraye et qui chante, et. pareils aux humains.
Vous craignez de souffrir ; mais la mort vous reclame.
Vous joindrez, comme nous, vos branches, pauvres main:*.

LOUIS-JOSEPH DOUCET.

ANALYSESde MINERAIS de T0US GENRE

VV# A T OuS
D’ANALYSES

RENSEIGNEMENTS GRATUITS

SERVICE RAPIDE

CASIER 266 AMOS, F. Q.

MANUFACTURIER DE SCIES 
CIRCULAIRES DE TOUTES SORTES

Scies à ruban de 1-8 à 10 large Cou­
teaux de planeur — Êcorseurs à mou­

lures et à papier — Dents et sec­
tions de Scies — Limés, Meules 

Emeri, Cuir a lacets, etc.
Lames de Scies à Bois de Pulpe et Mon­

tants de Scies en acier de toutes espèces

Sur réception «le si.no 
noii< vous oxpiMlicron* fri: fo 
par malle, ou O.Kfic u la uia- 
nufacîiire. cette planchette A 
hacher, dimension llx''* min* 
pré supérieure. Prix .spéciaux 
:;ux marchands.

La Manufacture de Scies de Lévis
L E V! S , P. Q- „ Limite*

L’Histoire d’une Rose tièrLhutmide ae‘rP0" If”c?qui était pas agréable a 1 oeil et 
aussi pour faire ressortir notre
beauté, des feuille au parfum â-^Dieu,” et il se retira.

connaisseur je l’entendis qu’il 
qui était pas agréable à l’oeil et disait: “C’est parfait. Adressez
aussi pour faire ressortir notre Chambre Mortuaire, Hotel-

Voici l’histoire d’une rose ra- r 1
contée par elle-même. Il n’y a . ,. , '___. .1, , cre, furent mélangées parmi lespas très longtemps sans doute 6 r ! Alors la jeune fille nous de-
quelle écrivit son journal, car r0seS’ posa dans une grande boîte ver-
le panier n’était pas jauni par Et moi la petite fleur frivole te, et pendant qu’elle redressait
le temps, ni l’écriture effacée- et jolie j’avais été placée en é- une feuille-ci courbait une ti-
C’est par un beau soir d’été, a- vidence tout près d’une grande ge-là je l’entendis murmurer
lors que je visitais un cimetiè- boucle de satin. Vraiment cette bien bas, pour nous seul, peut-
re que le vent m’apporta ce chif- couronne était destinée à un être: “Belles petites roses l’on
fon de papier. Son histoire corn- deuil, et je me demandais avec nous a arrachées à votre tige
mence ainsi: anxiété ce que dans la suite, je pour vous envoyer remplir une

Je naquis par un clair matin deviendrais, moi et mes compa- belle mission. Vous atténurez la 
de juillet. Vivifiée par les pleurs gnes* Parmi toutes les souffran- souffrance d’une veuve et des 
que la nuit avait laissé tomber ces des humains. enfants éplorés, Allez, comtem-
sur ma tige, devenue forte par Un jeune homme entra, c’était plez les tristesses de la terre et
les chauds rayons du soleil, j’ou- le maître sans doute- APrès a’vous verrez <îue Ia vie ici"bas est
vrais une à une les vertes péta- voir ieté sur nous un regard de Slliu‘ “ ,a PuSe 5
les qui me retenaient captive, • — ■ ni» » h .■■■ —
pour, enfin, faire admirer le ri- ,, ■— . _ ......
che velouté 'de ma robe. J’étais 
heureuse, j’avais brisé l’obstacle 
qui me dérobait aux yeux de 
l’humanité avec majesté, je dé­
ployais mes pétales, si belles, si 
roses, si tendrement parfumées, 
j’étalai avec orgueil, tous les 
dons que la nature m’avait don­
nés, je voulais attirer par la ri­
chesse de ma toilette, griser par 
le parfum qui s’échappe de mon 
être, enfin, je voulais enjôler.
Car, entre nous, les roses sont 
un peu comme les femmes, elles 
désirent être adorées.

Je grandis, parmi des compa­
gnes aussi odoriférantes que 
moi. Je me grisais des rayons 
du soleil, j’écoutais avec amour, 
la douce voix du zéphir, et je 
m’enivrais de ses baisers. Pour 
lui, je me faisais câline, à lui é- 
taient tous mes sourires. Et si 
parfois ma tête se penchait, c’é­
tait pour mieux respirer son 
souffle. Une seule passion était’ 
venue agiter mon coeur, et cette 
passion c’était l’amour.

1 J’étais heureuse, si follement 
heureuse que je croyais ce bon- 

[heur éternel.
Mais voilà qu’un beau matin, 

je fus saisie par une main cri-, 
minelle qui m’arracha du rosier 

joù j’étais née pour me jeter 
dans une corbeille où déjà plu­
sieurs de mes compagnes étaient 
rangées. Je sentis vaciller la 
frêle esquif d’osier et notre 
bourreau avfcc mille précautions 
nous apporta dans un vaste ap- 

I partement où plusieurs dames 
travaillaient.

Une jeune fille nous examina 
tour à tour et à regret, elle se 
mit à sa tâche, Elle était triste, 
sons doute pensait-elle à notre 
arrêt de mort que nous avait fait 
le jardinier en venant nous en­
lever à la plante nourricière. A- 
vec dextérité elle maniait notre 
tige, enlevant les feuilles qui 
avec obstination se crampon­
naient à la peau brune, et qui de­
vaient être remplacées par des 
feuMles qui ne fanent pas.

En un instant nos tiges furent 
liées et enveloppées d’une ma-î

ï

es gens
ù IE Pontiac Gros Six attire 

^ides automobilistes repré­
sentatifs et progressifs par milliers.

Parce qu’il a un Gros moteur six cylindres, 
avec tête de cylindres GMR à haute compres­
sion. Parce que l’alignement de ses parties 
est équilibré avec précision. Parce qu’il a de 
Grosses et belles Carrosseries par Fisher. 
Parce qu’il a le confort des amortisseurs Love- 
joy . . enveloppes de ressorts . . la sûreté de 
gros freins à expansion interne et silencieux 
sur quatre roues, et un groupe de caractéris­
tiques de grosse voiture qui n’avaient jamais 
été réunies auparavant dans l’importe quelle 
voiture de son prix environ.
Vous devriez, voir le Pontiac Gros Six avant 
de vous décider sur n’importe quelle voiture.

P-18 3-29CF

BEN BYCK
p * IL Que.

puonri r m: la (.’ vi rai motors or canada, i imiTiîd
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Instruction rcUfiouit:
borner Arcand, Eudore Du- 

NAISSANCES “«nt, André Lefebvre, Rémi Qos-
M. et Mme J. Maurice Pinard se^c» Leon Marchand, Paul 

de oette paroisse font part à leurs Tremblay, Henri Gravel, Laurier 
parents et amis do la naissance I^e^endre.
(Tun fils. Il reçut au baptême les et application:
noma de Joseph Pierre Robert ï>aul Marcel Lanonette, Roi- 
Parrain et Marraine M. et Mmo lantJ Telland, Gérald Somers, Ro- 
Picrre Trudel cousin de l’enfant muald Rourcier.
Porteuse, Mme Armand Baribeau, 2e année B.
d'Amos. 1er Alban Bordeleau 1370

ECOLE DES GARÇONS .P°^n1" sar 1700'
‘*e Marcel Gosselin, 1280 pointa

Tableau d’honneur du mois d’a- sur
trU

1ère année B.
1er Roméo Simonin.
2e Maurice Martel.
3e Bernard Bacon, 
éo Lucien Gravel.

1ère année A.
1er Paul Marcel Lanouetto. 
2e Guy Mc Guire.
3o Rolland Pelland.
4e Jean-Paul L«alonde.

3e Henri Séguin, 1203 points 
sur 1700.

4c Rosaire Légault, 1184 pointa 
sur 1700.

2e année A.
1er Ludger Tremblay, 1579 

points sur 1700.
2e Raymond Boucher. 1529 

points sur 1700.
3e Louis Georges Cossette, 1458 

points sur 1700.

4e Philippe Lavigne, 1410 
pointa sur 1700.
Catéchisme:

Ludger Tremblay, Raymond 
Boucher, Philippe Lavigne.. 
Langue française:

Ludger Tremblay, Raymond 
Boucher, Philippe Lavigne, Tler- 
menégilde Carouche, Rolland 
Bourgeois, Viateur Gervais, Ro­
saire Legault, Jean-Marie Aubé, 
Jean- Paul Parent.
Mention spécile pour catéchisme:

Hector Lhidemaine et Paul E- 
mile Boisvert.

3e année B.
j 1er Clément Maasicotte.

2e Hippolyte Collin.
3e Julien Nauh.
4e Rodolphe ’'umont et Patrick

! Sirois.

3e année A.
1er Yvon Dessert.
2e Mauricet Charland.
3e Gérard Gravel.
4f‘ \ intonr*
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Spécialistes en Valeurs Minières Canadiennes

Fils télégraphiques privés à toutes nos 
succursales

HOMER L. GIBSON
<& Compagnie, Limitée 

COURTIERS
Amos' Qué- - Tél. No. 169

Votre demande d’information recevra notre 
attention courtoise et immédiate.

Siège social : 6?7rue YONGE - suite 1201 

TORONTO 2, Ont.

SUCCURSALES

—

- -r- r Î* ' î * ï * ..... j..

m

sm*

Uouyn.
Kirkland Lake. 
Timmins,
( ’obalt,

NTorth-Bay,
Amos,
Sudbury, 
Belleville, 
Toronto, Upton

Route Toronto~Afontréul 
prit üt Port Hope, Ont.

LES ROUTES
PERMANENTES
EN BETON

Répond aux besoins 
modernes de l'auto
Le pavage en béton rend le 
tourisme en auto plus con­
fortable, plus sur et plus 
économique ... et donne 
plus de valeur à chaque auto.

Chaque municipalité devrait 
standardiser scs routes en 
béton pour l’avantage de ses 
propriétaires d’autos, le 
trafic profitable des touristes 
qui en découle et pour éco­
nomiser l’argent des con­
tribuables.
Avec les routes en béton le 
coût initial est pratiquement 
le dernier et chaque budget 
subséquent devient disponi­
ble pour faire de nouvelles 
routes. Préconisez le pavage 
en béton et des routes plus 
larges, pour les besoins d’un 
trafic qui grandit.
" CVjf te fti'ti que coûte son entretien qui 
rend le puvahe en béton si économique.”

Canada Cement Company Limited

I Catéchisme: (100 notes sur 100) demaine.
! Yvon Dessert, Gérard Gravel, Catéchisme:
[Yvon Bordeleau, Lauréat Riouxj jniien Beaudry, Esimen Gen- 
Sylvio turcotte Patrick Sirois. dron, Eloi Arcand, Ben.it Car- 
Conduite et application : | pentier, Jérome Bacon.

William Lormg, Léon-Paul Travail:
Grenier, Viateur Bacon, Gérard Julien BeauJry, Eximen Gen- 

rave 1 von Dessert, Sylvie dron, Eloi Arcand, Alphonse La­
ncette, Florent Bourcier. I frenière, Roland Areand, Benoit 

oïl» jonrnalien: • , Carpentier, Paul Dudemaine, Ln-
Lauréat Rioux, Prosper Cosset- cien Corriveau, Hervé Caouette 

te, Armand Harvey, Yvon Borde- Lionel Bourcier.
lean, Gérard Gravel, William Lo- ___ 0 ____
ring Florent Bourcier, Frang Lo-

„, LANDRIENNELeçons: (100 notes sur 100) _____
Yvon Dessert, Maurice Char- hn semaine dernière Mesdcmoi- 

Jand, Florent Bourcier, Viateur selles Marguerite et Blanche Y- 
Baeon, Alphkla Caouette, Yvon vette Gagnon étaient de passage 
BorflnlDH., Svixnn (jans ]a famjjje (Je Monsieur Al­

bert Tremblay.
Jeudi soir une agréable soirée

7 i

Bordeleau, Syhio Turcotte.

4e année

1er Paul Carrier.
2e Paul Dudemaine.
3o Lueien Corriveau
4e Jean Carrier.

5e année
1er Alphonse Lefrenière 
2e Albert Rouleau.
3e Roland Areand et 

Bourcier (exaquo)
6e année

1er Julien Beaudry.
2e Eximen Gendron.

Conduite et application:
Albert Rouleau, Roland Bour­

cier, Jean-Paul Crégeur, Jules

s’est écoulée parmi le chant et 1» 
musique, chez M. Tremblay.

Parmi les invités on a remar­
que: M et Mme Tremblay, M. 
et Mme Alfred Gagnon, M. et 
Mme Hervey Leboeuf, M. et Mme 
Georges Gervais. Mesdemoiselles 

Roland Marguerite et Blanche Yvette Ga 
Gnon d’Amos, Mlle Marie Jean­
ne Tremblay, MM. André Leraay. 
Henri Savard, Odias Sylvio, Al­
ma Lauréat Tremblay, et beau­
coup d’autres invités qui n’ont 
pu s’y rendre.

Nous avons tons apporté deWleur, Pa,d Carrier, Réaé Gre- bons souvenirs de cette Moirée du
B161*» qI y mai.
Leçons : I à
K"Iie“| BeAaudry' firacn G^-i « vous mouillez nue tache de 
dron Elo. Arcand, Alphonse La- fmit avec une solution de cam- 

em re, oland Ariand, Roland phre avant de la laver la tache 
Bourcier Paul Carrier, Paul Du- disparaîtra.

Kdilice Canada Cernent Company 
Carré Phillips Montréal

Uuroniix des Tentes:
Montréal Toronto Winnipeg Calgary

LC BCTON
CANADA CIMENT

PREMIERES HYPOTHEQUES
neebor-vous faire de bons placement* d'argent 

vrir le belles terres de cultivateurs au taux ,h huit
18^1 pour cent l'an — PREMIERE HYPOTHF 
QUE, pour une somme ne dépassant pas h mcîti* 
de la valeur de ces terres ?

— 4 dressez-vous à —

JULES LAVIGNE
NOTAIRE

La Sarre - - Abitibi, (hié.
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Bébé 
Dort 
Toute la 
Nuit

La Cic Borden Limitée, 
Montréal.

“En lisant mon journal, je 
me suis arrêtée à lu lettre de 
Madame W. J. P., reproduite 
dans votre annonce et recom­
mandant votre lait. J'ai mieux 
à dire qu elle. Mon bébé a été 
allaitée au Lait Eagle depuis 
l’àgedeJmois. EUedortbicn 
la nuit et ne requiert qu’une 
tétée au moment du coucher. 
Elle pesait bjlbs. le jour de sa 
naissance, et à 7 mois elle pèse 
17}lbs. J attr'bueeelaauLait 
Eagle que je recommande 
fortement.”

f »"* tn}r* r, ni;ir: à Halifax.
L unttHiu ( t tUiti.i

LAIT C0Nnr.i«s£

EAGLE BRAND
Depui» l&.îT prime fou* leu 
autre* alimenta infantiles.

(LETTRES EX ITALIQUE)
Il importa d’abord de eonnaî 

tre les éléments dont le poisson 
vit et se nourrit, et c’est pourquoi 
nous commençons par l’étude de 
l’eau douce, élément absolument 
essentiel «à son existence. Pour ê- 
tre potable ou propre à la con­
sommation des poissons, Peau 
qu’ils respirent doit être dégagée 
de toutes matières inertes qui 
pourraient gêner 1>‘ jeu d'*s orga 
nés ou les priver de l’oxygène né­
cessaire par l’action délétère de 
substances en décomposition pou­
vant causer la mort. Les eaux 
doivent de plus renfermer les 
substances nécessaires à l’alimen* 
tation de leurs habitants. C’est 
pour une part, la végétation 
aquatique qui y pourvoit, en pro­
duisant des plantes qui servent, 
soit directement à la nourriture 
de certaines espèces, soit indirec­
tement à celle d’une multitude 
d'animaux dont d'autres espèces 
font leur proie, soit en servant à 
retenir leurs oeufs et les insec­
tes. Ces plante,s jouent encore un 
autre rôle; elles absorbent le car-

ESSAYEZ et CONVAINQUEZ-VOUS
31 vous occuper de votre ménage vous fatigue, vous donne des douleurs de dos, des points 

de côté, vous fait la vie misérable, si votre faiblesse et vos douleurs auamentent 
continuellement, c*est que votre système a besoin d’étre tonifié. Les

Pilules ROUGES
prises régulièrement vous donneront en quelques semaines les forces dont vous aves 

besoin, dissiperont toute fatigue et toute douleur. Toute femme atteinte 
dt quelques-uns des troubles suivants:—

ANÉMIE, DOULEURS INTERNES
FAIBLESSE D’ESTOMAC TROUBLES NERVEUX
IRREGULARITES TROUBLES DU RETOUR D’AGE.

--------devrait adopter ce remède.--------
"Depuis quelque temps, je me sentais moins vigoureuse. Je n'attachai 

d’abord pas beaucoup d’importance ü ce premier symptôme de faiblesse, es­
pérant qu’il se dissiperait bientôt, mais il n'en fut pas ainsi. Chaque jour je 
me sentais de plus en plus faible; je n’avais plus d’appétit et j’étais souvent 
prise d’engourdissement, j’avais aussi des palpitations et r\ cause de cela, je 
ne pouvais pas vaquer à mes occupations comme l’ordinaire. Je dormais 
très mal et étais devenue nerveuse. Après avoir pris beaucoup (le remèdes 
sans résultat, j'adoptai les Pilules Rouges qui eurent tout de suite les effets 
que j’attendais depuis longtemps. Après trois semaines de ce traitement, 
l’appétit m’était revenu, mes forces s’étaient augmentées et encore avec un

alèipeu de persévérance ma santé se rétablit complètement. Depuis, je n’ai 
pas oublié l’efficacité des Pilules Rouges et j’en prends quelques boites 
de temps en temps, Mme IM. St ünge, St. Hyacinthe, P.U*
CONSULTATIONS MÉDICALES:— Afin d’aider votre traitement, voua 
pouvez consulter tout let jourt k ton bureau ou par corretpondance notre 
Médecin qui vout indiquera toujourt le meilleur régime à tuivre. Dant le* 
cat requérant l'intervention chirurgicale il vout dirigera au meilleur chirur­

gien de votre localité.
Pilules ROUGES, partout ou par la potto SOc la boite ou 3 pour $ J .25 

t.U Protégez-vout en e zi géant let Pilulet Rouget
DC LA

CIB CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE LTEE. 1570. RUS 6T-0ENIS. MONTREAL

bone de l’acide carbonique conte- née des oour.se,s sur oJ pistes ca­
nadiennes, soit une de moins qu’­
en 192f) et le total des jours de 
courses a été de 322 contre 344

nue daius l’eau, ou dégageant 
l’oxygène, et contribuent ainsi à 
la rendre plus respirable. La vé-

LA CIE BORDEN LIMITÉE. Dept. A. 
140Oue»t. rue Sl-Ptul, Montréal.

Veuillet m’expédier Aretis roa livrets 
"Le Bien-Etre de 3ebo" et "Le Plus 
Beau Bédé "

gétation spontanée du fond et en 1925. Cette diminution est duc

NOM

ADRESSE 19P

LA TRUITE
Les causes de sa disparition

Monsieur A^F. Byers, Direc­
teur do l’Association de la Pro­
vince de Québec pour la Protec­
tion du Poisson et Gibier qui a 
fait une étude approfondie sur 
ce poisson, dans un de ses rap­
ports disait que Monsieur A.-N. 
Montpetit dans son livre—“Les 
Poissons d’Eau Douce du Cana­
da”—publié par Beauchemin en 
1897, donnait une excellente des­
cription des éléments essentiels 
à la vie des poissons. Rien de 
mieux que la préface de son li­
vre comme introduction à ces ar­
ticles sur la Truite des Ruisseaux.

des rives peut modifier favorable­
ment l’aptitude des cours d’eau 
à l’entretien do.s poissons. Les 
plantes submergées assurent, 
pour leur respiration, la régéné­
ration do l’oxygène, et entretien­
nent l’aération île l'eau; puis el­
les fournissent le vivre et le cou­
vert à une multitude de petits ê- 
tres formant une proie recher­
chée par les poissons à l’état des 
avalins. Enfin, elles offrent A 
tous les genres de poissons un a- 
bri contre la lumière trop vive 
ou la chaleur trop intence.”

—0-----

Surveillance des 
paris sur les champs 

de course

au fait que deux des champs de 
courses dans l’Ontario n’ont qu’­
une réunion tandis que dans la 
Colombie Britannique, une loi de 
le législature provinciale a réduit 
le nombre de jours légaux à dix été plus forte, 
sur les pistes d’un mille et A sept 
jours sur le.s pistes d’un demi- 
mille.

course aété de $44,346,672., soit i payé $1,807,800 en prix pour lw 
une diminution de près d’un mil- chevaux gagnants.
lion et demie de piastres .sur 1925. ----- o-----
Cependant, cette diminution n’é- homme une heureuse leçon, 
tait apparente que dams l’Est du * ombien de ( unadiens français 
Canada, car il s’est parié plus surtout de descendants de Ca- 
d’argent en 1926 qu’en 1925 dftusina(îien*s fonçais n’ont-ils pas per- 
l’Ouest de Winnipeg jusqu’à Vie-i(hl Ia foi Pom’ *** E*
toria; c’est dans la province de ,JlN 1 n‘N 
l’Alberta que l’augmentation a ___ q___

Xus missionnaires ont-ils eou- 
Les sommes totales retenues j verti dans les pays lointains au- 

par les sociétés comme leur pour-haut d’infidèles qu’il v a eu d® 
centago légal des paris se sont'défections chez les Canadiens dia- 

La somme totale pariée pen-J montés à $3,018,357.50 contre ! perses aux Et a t.s-l nls et chez 
dans l’année sur les champs del $3,359,707.93 on 1925 et il a été burs descendants?

Le ministère de l’agriculture 
Police Montée Canadienne, a 
surveillé le.s paris sur les champs 
de course au Canada de Mantréal, 
P. Q., à Victoria, 0. B.

11 a été tenu au cours de l’an-

«

ri

m
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Le GYPROC remet à 
neuf les vieilles maisons

En clouant des feuilles de Gyproc (lisses, rigides 
et incombustibles) sur les murs et les plafonds dé­
fraîchis, puis en décorant, vous ferez de la maison 
la plus délabrée un foyer coquet et attrayant.

GYPROC
^^doison murale incombustible

* En Vente Chez

T. A. Lalonde, Ltee. Amos, Que.

w!
/ C

FINEST

CANADIAN

Quand il a fait une belle “planche” 
bien droite e • • e

Le laboureur est fier de son travail. Il perd de vue 
sa fatigue et son effort. Nais il ne doit pas 
perdre de vue le danger de refroidissement et de 
réaction. Il est important alors qu'il choisisse 
judicieusement sa boisson. Qu'il prenne ufl 
verre de la boisson la plus saine.
Fabriqué sous la surveillance du Gouvernement Fédéral* 
rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années*

TROIS GRANDEURS DE FLACONS t 
Grot : 40 oncet S3.65
Moyens : 26 oncet 2.5S 
Petits t 10 oncet 1.10

DUtiDefies Berthlerville, Qui
DISTILLATEURS DEPUIS IM

Bureau Chef s Mon
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CHRONIQUE AGRICOLE
î

rripoiL^ VInSt pas nuisible et l’on devra UNE
niL^C lilTITC' ininutes# on ne Peut le, faire n’y pas faire attention. Ce trai-
L/Eyij I U1 io on pourra traiter l’eau de la ma-
------  1 niere suivante: 1

tement ne doit pas remplacer la —Quand le colonel Shumacher
réparation et la stérilisation du a offert du charbon en vente- 

Pendant l’hiver et surtout le “Mélanger à un peu d’eau une Pu*ts» mais ne doit servir qu’en pour la première foi/s, on l’a or- 
printemps à la fonte des neiges cuillerée à thé modérément corn- attenclant que le puits soit net* ré té pour “avoir frauduleuse- 
beaucoup de puits sont pollués ble de chlorure de chaux en toy®» a moins qu’on ne préfère menttenté de vendre des pierres 
par les infiltrations d’ean. Ces ayant soin de dissoudre toute la *aire bouillir l’eau. noires pour brûler”
puits sont dangereux pour la san chaux et d’écraser les grumeaux, *>our stériliser les puits, les-----------
té publique et l’eau qu’ils four- puis y ajouter de l’eau assez citernes, etc... on procédera corn- , .
nissent devrait être bouillie, en pour faire une chopine. Dans me su*t: sibles n eStlna es sont *nv*’
attendant qu’on les stérilise a- chaque cinq gallons d’eau à trai- lo* On commencera si possi-
près un examen dans un labo- ter, verser une cuillerée à soupe ble par établir la capacité du (Bulletin mensuel du Service 
ratoire, s’il est possible de le de cette solution. * | puits, etc., puis on y jettera une de santé de l'Etat d'Indiana Fé-
faire. „. .. cuillerée à soupe comble de vrier 1929.)

KESSAXT

—Mi

Si l’eau est boueuse ou trou- 
S’il faut continuer à boire ble, ou doublera la quantité ci- 

l’eau des puis avant leur stérili- dessus. Il en résultera une odeui 
sation, on devrait la faire aupa-et un goût spécial, mais ce n’est

1

/

pour
la suprématie 
du CH EVIMMET

IL Y A quatre-vingt-seize raisons pour 
lesquelles le Chevrolet est la voiture 

fa plus populaire du monde. Ce sont 
les quatre-vingt-seize caractéristiques de 
supériorité qui distinguent le Chevrolet 
par Excellence. A partir du doux et 
puissant moteur Chevrolet à Six Cylin­
dres, jusqu’aux chefs-d’œuvre de Car­
rosseries Fisher . . chaque caractéris­
tique du Chevrolet par Excellence est 
une caractéristique de qualité, dessinée 
pour donner une meilleure perfor­
mance, une plus grande satisfaction et 
une plus longue durée.
Votre dépositaire Chevrolet se fera un 
plaisir de vous démontrer les quatre- 
vingt-seize raisons de la suprématie du 
Chevrolet. Mieux que cela, il arran­
gera une démonstration pour vous . • 
et vous fera voir en action, le résultat 
du groupe sensationnel de caractéris­
tiques de qualité du Chevrolet. Venez 
et renseignez-vous sur ce Six étonnant, 
dans les prix du quatre. C-I8-5-29CFJÜ

CHEV
par Excellence
LAFORTUNE & GAGNE

ROUYN. QUE.AUTO SERVICE
Propriétaires : F. X. MARTEL — D. .1. HAMEL& FRERE

A MOS, Abitibi.

PRODUIT DK I.A GKNERAI. MOTORS GF CANADA. LIMITFD

chlorure de chaux pour chaque -----o____
100 gallons d’eau. Annoncez dans le journal

Dans le cas d’un puits creuse local. 
s’il est impossible d’en détermi­
ner la capacité, on pourra se 
servir du contenu d’un boîte de 
5 onces de chlorure de chaux 
pour chaque 10 pieds de profon­
deur, en supposant que le puits 
a 4 pieds de diamètre. Pour ob­
tenir le meilleur résultat de l’u­
sage du chlorure de chaux on se 
conformera soigneusement aux 
directions suivantes:

“Déposer le chlorure dans un 
seau et ajouter assez d’eau chau­
de pour faire une pâte légère.
Bien mêler cette pâte et écraser 
tous les grumeaux. Ajouter en­
suite de l’eau à la pâte jusqu’à 
ce que le seau soit presque plein.
Pendant qu’on verse l’eau, agitei 

j pour bien dissoudre le chlorure.
Verser cette solution dans le 
puits et l’y mêler à l’eau autant 
que possible.”

2o. On laisse ensuite le puits 
reposer pendant vingt-quatre 
heures ou tout au moins pendant 
une nuit. Si le puits a été consi­
dérablement pollué, c’est-à-dire 
si une grande quantité de sédi­
ment, etc., y est entré, on com­
mencera par le vider avec une 
pompe, puis on le nettoiera et 
on le laissera remplir.

3o. Après qu’il s’est rempli, on 
traitera l’eau avec du chlorure 
de chaux avant de s’en servir 
comme il est dit au No. 1.

4o. Après ce travail de stérili- 
i sation, on fera bien de prendre 
un échantillon de l’eau pour le 
faire analyser au laboratoire a- 
fin de déterminer si l’eau peut 
être consommée sans danger.

Par dessus tout, il ne faut pas 
s’imaginer, pace que l’eau d’un 
puits, etc., est claire, qu’elle est 
sans danger. Les germes de la 
fièvre typhoïde et des autres

ps>:eiu;s, je vais nommencei 
par vu lis rai outer mon dernier 
voyage en Patagonie...

I n auditeur, à son voisin.—Di­
tes done, je vais faire un somme.. 
\ ons me réveillerez quand il sera 
de retour. 1...

---- -O-----

UX El.EVE QUI PROMET

Le maître d’école,—A quelle é- 
poque placez-vous ée.s guerres de 
la Fronde ?

L’élève. — Au temps de David 
et Goliath...

AVIS PUBLIC

EST, par les présente», donne 
que j’ai été nommé curateur à la 
succession vacante de feu Isaie 
Coulombe suivant conseil de fa­
mille homologué le 15 mai 1929 

j par Thon. Juge H.-A. Fortier, à 
l Amos, Co. Abitibi et que tout 
I créancier de la dite succession 
devra produire la preuve de sa 
créance, à mon bureau, à Rouyn, 
d’ici au 3 juin 1929.

Donné à Rouyn, ce vingt Mai 
1929.

Emery Lafleur.

UlURVi*

%

RITE
GOOD
Extrait deïIalTcHoublonne
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70
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G««6](r DE ■HEDGED! 3G

î
“ Terrains au centre d’Amos à vendre

Treize terrains en règlement d une succession, 
situés sur la Première Avenue, en arrière de la Ban­
que Canadienne Nationale, sur 1*Avenue Gouin et ail­
leurs, [huit le prix de revaluation municipale.

S’adresser au Notaire tie Labruère Portier, 47 
Notre-Dame des Anges, St-Roch, Québec.

3[^<ob , écrémé et une nourriture laxative. 
I Pour cela, le son do blé devra en­

trer dans la ration. Un bon mé-
lançe de concentrés à donner à la 
truie avant la mise bas pourra 
comprendre les aliments suivants:

I ! son, 100 livres; gru, 100 livres; 
I avoine, 100 livres.

()\u\stion. — 3 : Je possède une 
belle terre sablonneuse près du lac 
Abitibi et je voudrais y essayer 
le sarrazin. Croyez-vous que j'aie 
des chances de réussir en prépa- 

jjjrant bien le terrain? Je vous se- 
I rais bien obligé de me faire con- 

naître la meilleure manière de cul­
tiver la terre dans ce but et de me

_____  , dire l’époque qui convient le mieux
Suite de h J’*çe J 1 ccs îdimentairo, soit mii.erak^ ou j)0ur lajre }es semailles?

A. R. LA REINE. | animales. A cette période de l’an-1 Réponse. — 3 : Etant donné que

Questions et Réponses d’exercice et de certaines substan-

GARAGE JEAN HARDI
.... ^ —•••

A la disposition des automobilistes et de la 
navigation

M. Jean Hardt informe tous les propriétaires d’au­
tos et de yachts, qu’il a ouvert un atelier de réparations 
pour autos et engins de toutes marques, avec stand pour 
lavage et graissage d’autos.

Des quais bien construits, avec hangar pour yacht; 
une pompe à gazoline sur le bord de l’eau, seront mis à 
la disposition des clients. >

Travail et service de premier ordre, avec ga­
rantie de satisfaction.

Réponse : — A la suite de dou­
leurs endurées durant la parturi­
tion, il arrive quelques fois que 
des truies deviennent furieuses et 
cherchent à dévorer leurs petits. 
Dans ce cas, il vaut mieux enle­
ver les |>etiU à la truie, jusqu’à ce 
qu’elle soit calmée et lui remettre 
ensuite.

Généralement eette anomalie 
<de manger les petits) peut être 
prévenue par un peu d’exercice et 
une bonne alimentation, car très 
souvent ceci est dû au manque

née, il est assez facile de prévenu votre terre est située près d’un 
cet accident en laissant les truies lac, vous avez quelques chances 
sortir le jour. En plus de lexer-1 de réussir cette, culture, cepen- 
ciee quelles prennent, elles fouil-,dant, il vaudra mieux en faire 
lent le gazon et mangent certaines l’essai sur une petite étendue de 
substances utiles. On peut donner | terrain, car cette récolte est sen- 
à la truie du charbon de bois et | sible à la gelée. Le sarrazin est 
jeter sur la pavé de sa loge des une plante peu exigeante. Prépa- 
eendres de bois. Il est bien et éco- rez le terrain à la façon ordinai- 
nomique à la fois de toujours lais- re, comme pour la culture de l’a- 
ser à Ift disposition des truies du vuine. Vous ferez l’ensemencement 
bon foin ou de la balle de trèfle, [à raison de % à l1/.* boisseau à 
Pour prévenir cet accident, on l’acre, mais seulement quand les 
donnera encore un peu de lait ’ dangers de gelée seront disparus.

POURQUOI S’ASSURER
De deux choses l’une —
Vous vivrez longtemps — ou bien non.
Si c’est non, rien de plus important que d’avoir de l’assurance sur 

la vie.
Si vous vivez plusieurs années, vous continuerez d’être assurable 

— ou bien non.
Si c’est non, vous ne regretterez pas d’avoir pris de 1 assurance 

sur votre vie.
Si vous continuez d’être assurable, vos affaires continueront de 

prospérer — ou bien non.
Si c’est non, une poire pour la soif sera bien utile.
Si vous continuez de prospérer, vous mettrez de 1 argent de côté, 

en plus de vos économies placées dans 1 assurance-vie ou 
bien non.

Si c’est non, vos économies placées dans 1 assurance-vie seront 
extrêmement précieuses, surtout sur vos vieux jours.

Si vous parvenez à un âge avancé, vous aurez accumulé d’amples 
ressources à part celles garanties par 1 assurance-vie ou 
bien non.

Si c’est non, ces ressources provenant de vos assurances seront in­
dispensables.

Bref, vous réussirez ou bien vous ne réussirez pas, — ou encore 
vous mourrez prématurément.

Si vous réussissez, vos économies placées dans l’assurance ne 
vous nuiront pas. Mais dans les deux autres alternatives, 
\ os assurances-vie seront peut-être votre seule planche de 
salut.

G’Assurance sur la vie a sa place dans I OL 1 KS les \icissitude> 
de l’existence.

Demain, il sera peut-être trop tard !

Assurez-vous aujourd’hui.

Communiquez avec les plus vieux agents d assurance de la région

MOUNT & COMPAGNIE
T. A. Lalonde, Gérant

AMOS, P. Q.

Nous vous invitons à vous servir de notre fil privé reliant 
Amos directement avec les marchés de Montréal et de 
Toronto, ainsi que notre service des plus efficaces pour 
vos transactions de bourse qui recevront notre meilleure 
attention.

GERMAIN & LAFRANCE, LIEE
Amos, Abitibi, Q»é.

* #*

La Navigation 
1 sur l’Harricana

Tous les jeudis, un bateau de passa­
gers, de fret et d’express, pour toutes sortes 
de machineries et de marchandises, y com­
pris les marchandises périssables, malle, 
etc., partira du quai d’Amos à 8 hrs, A. M., 
pour le Portage Kewagama, et de là, aux 
mines Graham-Bousquet, Thompson-Cadil- 
lac, O’Brien, Ranger-Cadillac, à la rivière 
Héva, à Ledoux, et à la dame de la Malar- 
tic Gold Mine, Ltd. .

Nos chalands nous permettent de faire 
le transport de toutes marchandises ou ma­
chineries lourdes qui pourraient être char­
gées sur wagons de chemin de fer.

TOUSLES JOURS SUR DEMANDE 
BATEAU POUR PASSAGERS 

ET FRET.

Pour renseignements s’adresser à:

La Cie F. BLAIS Liée
AMOS, ■

40


